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'Ï 
Novembre n'aura apporté aucune amélioration. La demande, toujours lente pôur la 
saison durant la première partie du mois, a pesé sur la fin de campagne des vJriétés 
précoces. La redynamisation des ventes générée par la baisse des températures mi­
novembre n'a pas permis d'enrayer la baisse des prix, les disponibilités en variétés 
Nules et Clemenvilla étant très larges. Dans ce contexte, les autres origines ont 
difficilement percé sur le marché communautaire . 

Le marché s'est montré plus difficile et l'inquiétude monte. D'une part, le flux export est 
resté beaucoup plus faible que les années précédentes, en particulier vers l'Allemagne 
(très vive concurrence polonaise, italienne et du Bénélux). D'autre part, les gros fruits, 
qui représentent une très large part de la récolte cette saison, continuent de s'écouler 
trop lentement. Enfin, les problèmes de Bitter Pit sont nombreux, en particulier en 
Braeburn. Les prix marquent un repli sensible par rapport à 2003 et 2002. 

Exceptionnelle. Le qualificatif n'est pas exagéré pour qualifier l'excellence de la 
performance réalisée en novembre. Les disponibilités sont pourtant revenues à un 
niveau moyen, après le creux d'octobre. Cependant, la demande s'est montrée active, 
tant sur le marché local qu'à l'export. De plus, les effets positifs liés à la dernière 
modification de l'OCM semblent se confirmer. 
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Un éclairage sur la situation et /es prix du fret maritime. Fret maritime ... .................... .. ...... ........................ ...... .... ... 21 

Novembre a démarré dans la lignée du mois d'octobre avec une augmentation de prix formant le quatrième pic de l'année. 
Cet état de fait est passé tout aussi rapidement qu'il avait commencé lorsque d'importants tonnages se sont accumulés 
dans le canal de Panama et que les affréteurs se sont retenus de réserver. En conséquence, certains de ceux qui avaient 
réservé à l'avance pour la Méditerranée pendant les semaines 46 et 47 se sont trouvés en concurrence sur le marché 
bananier avec d'autres affréteurs qui ont déboursé jusqu'à US$1 de moins par carton. 

Remarques méthodologiques 
Les statistiques figurant sur les pages suivantes sont des estimations de mises en marché en France. Elles ne sont ca lculées que pour les principaux pays 
fournisseurs. Leur élaboration est réalisée à partir d'informations sur les arrivages hebdomadaires ou de déclarations de mises en marché d'opérateurs 
représentatifs. Les historiques proviennent de la banque de données POMONA exploitée par le Cirad avec son accord. Les chiffres figurant dans le tableau 
« les principaux produits » sont fournis par le CTIFL source SECODIP. Les données des pages conjoncture ne sont proposées qu'à titre informatif et 
n'engagent en aucun cas la responsabilité du Cirad. Les illustrations sont reproduites avec l'a imable autorisation de Fabrice Le Bellec (Cirad-flhor). 
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Prix Volumes 

Bqnqne 
~-5% 

Prix Volumes 

"" + 40 % ~-4 % 

-~~- \fi;!. _ Exceptionnelle. Le qualificatif n'est pas exagéré pour qualifier l'excellence de la performance réalisée ~"·J_J~f~ en novembre. Les disponibilités so~t pou~ant revenues à un ni_veau moy~n, après le creux d'octobre . 
. ,.,.,,, . : ·.,, Cependant, la demande s'est montree active, tant sur le marche local qu'a l'export. De plus, les effets 

. positifs liés à la dernière modification de l'OCM semblent se confirmer. 
j_ / 

k_L 
Le cumul des arrivages antillais et 
africains est revenu à la moyenne 
après le creux d'octobre. Le déficit 
antillais s'est creusé (grève des 
dockers en Guadeloupe, réduisant 
aussi les disponibilités en conteneurs 
en Martinique). Cependant, cette 
baisse a été compensée par des 

Prix stade import 
0.85 

0.75 

0.65 
Ol 

.Y. 
0.55 'ê 

li: ::, 
0.45 w 

0.35 

0.25 

volumes africains en progression , 
malgré une situation difficile en Côte 
d'Ivoire. La demande locale s'est 
montrée d 'un bon niveau. La 
progression des prix détail a été 
relativement modérée, au vu de la 
hausse des cours stade quai. De plus, 
le flu x export est resté très dynamique, 

en particulier vers l'Europe du Nord où 
les arrivages de banane dollar n'ont 
été que moyens, les disponibilités en 
licences étant relativement limitées au 
quatrième trimestre. Le prix moyen 
culmine à 0.65 eu ro/kg, niveau oublié 
depuis 7 ans. 

France - Prix détail 
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Marché européen de la banane - Indicateurs 

Martinique 21 807 +5 

Canaries 29 918 + 12 
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Prix 

~-6% 

Volumes 

""+37% 

La performance est d'un niveau satisfaisant. Le prix moyen accuse un net recul par rapport aux deux 
années précédentes pour les variétés vertes, mais l'offre, large en raison du retour à la normale de la 
production d'Ettinger d'Israël, a pu être écoulée sans problèmes majeurs grâce aux nombreuses 
opérations promotionnelles mises en place. Les prix du Hass sont restés soutenus du fait d'un sous­
approvisionnement sensible du marché durant la majeure partie du mois. 

Les prix du Hass sont restés soutenus 
grâce à un sous-approvisionnement 
sensible durant les deux premières 
décades. Les importateurs se sont 
montrés très prudents dans leurs 
commandes de fruits mexicains, après 
la catastrophe d'octobre, et les 
arrivages espagnols ont été 
relativement légers, les producteurs 
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Espagne 2 023 
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Total 8 063 

préférant spéculer vu le déficit de la 
production. Les volumes du Chili, en 
nette baisse mais encore significatifs, 
se sont concentrés en Espagne et en 
Angleterre. Le marché des variétés 
vertes est resté équilibré. L'offre 
israélienne, de retour à un niveau 
normal après deux campagnes 
déficitaires, s'est montrée relativement 
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large. Cependant, la demande est 
restée d'un bon niveau grâce aux 
nombreuses opératio n s 
promotionnelles mises en place. Les 
fruits de calibre 12/14, qui 
représentaient une large part de l'offre 
durant la première partie du mois, se 
sont écoulés plus difficilement que le 
16/18. 

Prix stade import 
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Prix 

~-2% 

Volumes 

"+ 4 % 

<''f'J;/(fI"'.J La performance est d'un niveau moyen, les volumes écoulés ayant été sensiblement inférieurs à la 
'if.:l normale. Cependant, les prix affichent un niveau légèrement supérieur à la moyenne, malgré un 
;,.::::)f marché difficile durant la deuxième quinzaine (concurrence des petits agrumes, maturité encore 

imparfaite d'une part significative de l'offre). 

Après un lent démarrage lié à un 
retard de maturité de la production, les 
volumes de Naveline d'Espagne ont 
atteint un niveau normal en fin de 
première décade. Les dernières lignes 
encore occupées par la Valencia 
d'Afrique du Sud ont basculé aux 
mains des opérateurs espagnols en 

milieu de mois. Cependant, la 
demande s'est montrée très lente, en 
particulier durant la deuxième 
quinzaine. La situation difficile en 
petits agrumes a rejailli sur le marché 
de l'orange. De plus, le niveau gustatif 
d'une part significative de l'offre s'est 
montré décevant, en raison d'une 

maturité imparfaite des fruits. Dans ce 
contexte, les prix, qui avaient pu, se 
maintenir à un niveau proche de delui 
de 2003 jusqu'en milieu de mois, ont 
décroché pour approcher le prix de 
retrait à la fin du mois. Les premières 
Salustiana d'Espagne ont fait leur 
apparition en fin de mois. 

- ' - Estimations des mises en marché en France , ·· ., . · ' ,: 
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Pomelo 
Prix 

"" + 46 % 

Volumes 

~~ - 52 % 

Comme chaque année en novembre, la demande s'est nettement ralentie, en particulier durant la 
deuxième partie du mois, et s'est concentrée sur les produits haut de gamme. Cependant, les prix se 
sont maintenus à un niveau extrêmement soutenu, en raison d'une offre toujours très déficitaire faute 

-- -
tJ3.i d'arrivages normaux en provenance de Floride. La fin de campagne difficile des origines d'intersaison œ ~ (Mexique, Cuba) est la seule ombre au tableau. 

Le déficit d'arrivage de Floride, de Quelques arrivages mexicains et 
l'ordre de 60 à 70 %, a été aussi cubains, ainsi que quelques stocks 
important que le laissait penser la honduriens, ont complété l'offre. La 
prévision de production publiée par demande a suivi une évolution 
l'USDA (cf. FruiTrop 117). Ainsi, l'offre normale pour la saison, en ralentissant 
globale s'est montrée particulièrement nettement, particulièrement durant la 
légère. La compensation exercée par deuxième partie du mois, et en se 
les origines méditerranéennes (Israël concentrant sur les produits haut de 
et dans une moindre mesure la gamme (meilleures marques de 
Turquie) n'a été que très partielle. Floride). Les prix de ces marchandises 
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sont restés très soutenus. De même, 
ceux des fruits méditerranéens, dont 
les volumes ont été ajustés à la 
demande, se sont maintenus à des 
niveaux très supérieurs à la moyenne. 
En revanche, d'importantes 
concessions ont dû être consenties 
pour tenter d'écouler les reliquats 
cubains et mexicains. 

Prix stade import 
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Petits 
agrumes Prix Volumes 

~-3% ~ -18 % 

Novembre n'aura apporté aucune amélioration. La demande, toujours lente pour la saison durant 
la première partie du mois, a pesé sur la fin de campagne des variétés précoces. La 
redynamisation des ventes générée par la baisse des températures mi-novembre n'a pas permis 
d'enrayer la baisse des prix, les disponibilités en variétés Nules et Clemenvilla étant très larges. 
Dans ce contexte, les autres origines ont difficilement percé sur le marché communautaire. 

L'écoulement des marchandises 
espagnoles est resté laborieux durant 
tout le mois. La fin de campagne des 
variétés précoces (Marisol, Oronules, 
Clemenpons puis Oroval) a été 
difficile. La demande s'est montrée 
lente pour la saison, faute de 
conditions climatiques favorables à la 
consommation d'agrumes, alors que 
les volumes disponibles restaient 
lourds. Les ventes ont sensiblement 
progressé à partir de mi-novembre, les 

Volumes 
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températures baissant à un niveau 
plus conforme aux normales 
saisonnières. Cependant, l'importance 
des volumes disponibles dans les 
zones de production, tant en Nules 
qu'en Clemenvilla, n'aura pas permis 
aux opérateurs d'enrayer la baisse des 
prix. Ces derniers ont atteint un niveau 
plancher en fin de mois. Dans ce 
contexte, les autres origines ont eu 
beaucoup de mal à percer. Les 
exportateurs marocains se sont 
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focalisés sur le marché russe, d'autant 
que la faible taille des fruits cette 
année constituait une diffi ~ulté 
supplémentaire pour pénétrer dans 
l'UE. La clémentine de Corse, ~ uasi 
exclusivement destinée au marché 
français, a éprouvé de sêrieux 
problèmes de positionnement, en 
particulier en ce qui concerne les petits 
fruits. Cependant, les disponibilités ont 
été limitées jusqu'en milieu de mois en 
raison d'un retard de maturité. 

Prix stade import 
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. Estimatio.ns des misès' en mérctié en France par origine :; · ;!') · • · •. 

Espagne 50 306 +4 - 12 79 434 -4 - 21 

Corse 5 922 - 2 -18 5 922 -2 - 24 
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Litchi 

à~~l-;~:/\/? La campagne d'exportation de la zone de l'Océan indien a débuté en semaine 44, comme lors de la 
.:(ifJ,~W"-"~~7*-:: saison précédente. En revanche, la campagne de Madagascar se caractérise cette année par une 
j;,/ /i./t_\ ', ~:; grande précocité. Les premiers fruits malgaches ont été réceptionnés en semaine 45, avec trois 
r · \ ·, semaines d'avance par rapport à la campagne 2003/2004. On annonçait déjà pour la fin novembre 

l'arrivée des premiers navires conventionnels ! Ce démarrage précoce a rapidement entraîné les 
cours à la baisse, du fait d'une forte concurrence entre les origines présentes sur le marché. 

Fin octobre, débutaient les premières 
expéditions de litchi de l'lle Maurice. 
Cette origine ouvre traditionnellement 
la campagne d'exportation de la zone 
de l'Océan indien. Les opérateurs 
mauriciens n'ont pas profité de la 
précocité de la production pour 
commercialiser leur produit 
rapidement. Ils ont préféré attendre 
que les fruits soient d'une qualité 
satisfaisante pour les expédier, 
perdant ainsi la primeur sur le marché. 
Contrairement aux années 
précédentes, les exportateurs 
mauriciens ont prioritairement exporté 
des fruits égrenés et soufrés. Les 
expéditions de fruits branchés ne se 
sont développées qu'en deuxième 
décade du mois. 
Les fruits de Madagascar ont été 
commercialisés dès la semaine 45, 
avec des tonnages conséquents pour 
un début de saison . L'utilisation de 
vols cargo a favorisé cette progression 
rapide des volumes et a sans nul 
doute influencé les prix, qui se sont en 
effet rapidement orientés à la baisse. 
Ce mouvement s'est prolongé tout au 
long du mois de novembre pour arriver 
en fin de période à la moitié du prix 
initial. Les expéditeurs de l' ile Maurice, 
qui profitent généralement d'un 

soufrés 

branchés 

créneau se situant entre la précocité 
du démarrage de campagne et 
l'arrivée des fruits de Madagascar, ont 
été coincés cette année par l'arrivée 
rapide des premiers fruits malgaches. 
Le prix de leurs produits s'est peu à 
peu aligné sur celui des litchis 
malgaches dominant l'offre. D'autre 
part, la demande en novembre pour ce 
type de fruits n'a pas été très 
importante. Les livraisons de litchi par 
avion se font presque exclusivement 
sur la France, limitant en cela les 
volumes. Les autres pays européens 
préfèrent attendre les fruits bateau 
meilleur marché. 
Afin de poursuivre leurs expéditions et 
ne pas raccourcir leur campagne, les 
exportateurs mauriciens ont opté pour 
l'expédition de fruits frais/branchés, 
contournant ainsi une concurrence 
directe avec les produits malgaches. 
Cette stratégie a été judicieuse mais 
n'a pas préservé totalement l'offre 
mauricienne qui s'est trouvée 
confrontée aux exportations de la 
Réunion. 
Les expéditions de la Réunion ont 
démarré lentement en deuxième 
semaine du mois, avec un 
développement assez rapide des 
tonnages, entraînant un 

8.00-8.50 5.50-6.00 
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encombrement du marché d'autant 
plus important que les produits 
présentaient une qualité hétérogène et 
dans certains cas inférieure à celle de 
l'année dernière. Le cours de ces 
produits s'est vite orienté à la baisse 
semaine après semaine . 
L'augmentation des tonnages face à 
une demande toujours limitée n'a fait 
qu'accentuer le mouvement de baisse 
par la dégradation qualitative des 
fruits . 
L'annonce de l'arrivée du premier 
navire conventionnel en provenance 
de Madagascar précipitait les choses 
et favorisait la baisse des cours des 
fruits égrenés/soufrés dont les 
opérateurs entendaient se débarrasser 
avant la mise en marché des fruits 
bateau plus accessibles en termes de 
prix. Cette évolution a également eu 
des répercussions sur les ventes de 
fruits branchés, une partie de la 
clientèle reportant ses achats vers les 
fruits transportés par bateau. 

Le suivi de la campagne 
litchi de Madagascar a 
été réalisé par Pierre 
Gerbaud pour le compte 
du CTHT grâce à un 
financement de l 'UE 
(ressources STABEX). 
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Mqngue 
Campagne Africtue de l'Ouest 

{f,l 
): &' ,c. 

1 : ,: 

_ Le marché a été équilibré en novembre, avec des cours soutenus tout au long du mois et même en 
., ... progression en deuxième quinzaine. L'absence de forts tonnages du Brésil est vraisemblablement la 

raison essentielle de cette évolution. De nombreuses informations contradictoires ont circulé en 
novembre à propos d'une éventuelle pénurie de mangue en fin d'année. Une partie des professionnels 
soutenaient cette hypothèse, l'autre pariant sur une augmentation brutale et importante des livraisons 
du Brésil pouvant rapidement orienter le marché à la baisse. 

Avec l'écoulement des derniers lots 
résiduels de mangue Keitt, Israël 
laissait le marché ouvert aux fruits 
brésiliens et espagnols. Ces deux 
origines ont en effet très largement 
dominé l'approvisionnement du 
marché européen en novembre. 
Profitant des livraisons régulières mais 
peu importantes du Brésil, l'Espagne a 
pu développer sa campagne de 
commercialisation dans de bonnes 
conditions de marché. Les coûts 
d'approche inférieurs et la proximité 
des zones de consommation ont été 
de bons atouts exploités 
judicieusement par les expéditeurs du 
sud de l'Espagne. L'offre est restée 
majoritairement composée par des 
fruits de la variété Osteen. Non que 
cette variété soit particulièrement 
recherchée par les consommateurs, 
mais elle s'est peu à peu imposée aux 
circuits de distribution en bénéficiant 
d'un stade de maturité adapté à une 
dégustation rapide après l'achat. Si la 
variété Osteen a dominé l'offre 
espagnole, elle a été accompagnée en 
novembre par la commercialisation de 
fruits des variétés Kent puis Keitt à 
partir de la seconde quinzaine de 

Espagne 
Espagne 
Espagne 

Osteen 
Kent 
Keitt 

novembre. Le relatif déficit en mangue 
et la régularité des livraisons 
espagnoles ont favorisé le maintien de 
prix de vente assez élevés. 
Pour sa part, le Brésil est resté présent 
tout au long de la période, avec des 
expéditions relativement faibles à 
l'échelle européenne. Les résultats 
négatifs de la campagne de l'automne 
dernier ont vraisemblablement incité 
les exportateurs brésiliens à réviser 
leur stratégie commerciale. Il semble 
que des désaccords entre producteurs 
et exportateurs aient également joué 
dans la réduction des volumes pour le 
marché européen . Ce creu x 
d'approvisionnement a entraîné de la 
part de certains opérateurs européens 
une recherche de produits pour couvrir 
leurs besoins, notamment pour la 
période de fin d'année. L'arrivée, en fin 
de mois, des premiers lots du Pérou et 
d'Equateur n'est pas étrangère à la 
situation de relatif sous­
approvisionnement en novembre. Les 
lots de mangue Kent du Brésil 
acheminés par avion ont fait l'objet de 
livraisons régulières mais peu 
importantes, permettant de conserver 
des prix de vente soutenus tout au 
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long du mois. Ils ont été complétés 
ponctuellement par quelques lots de 
fruits en variétés Palmer et Haden, 
vendus à des niveaux de prix un ,jpeu 
inférieurs (3.00 euros/kg). En ce' qui 
concerne les mangues bateau, lé prix 
de vente pour les Tommy Atkins a 
progressivement augmenté, passant 
de 4.00 à 4.50-5.00 euros/colis entre 
le début et la fin du mois. Le prix 
indiqué ci-dessous pour les Kent ne 
prend pas en compte les fruits de 
marque, traditionnellement mieux 
travaillés, dont le niveau était 
supérieur d'environ 1 euro/colis. La 
réduction des arrivages est l'un des 
éléments expliquant l'augmentation 
des prix qui reviennent à un niveau 
plus normal par rapport aux périodes 
précédentes. Par ailleurs, la diminution 
des tonnages du Brésil est salutaire si 
l'on prend en compte l'état de la 
demande en novembre qui est, 
somme toute, restée peu dynamique. 
On notera la précocité de la campagne 
d'exportation du Pérou et l'annonce 
d'une importante campagne en termes 
de volume pour l'Equateur. 
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Novembre a démarré dans la lignée du mois d'octobre avec une augmentation de prix formant le quatrième 

·•· t .. ·.··--... !-.t_·.:. . pic de l'année. Cet état de fait est passé tout aussi rapidement qu'il avait commencé lorsque d'importants 
-.,."'7~ -~ tonnages se sont accumulés dans le canal de Panama et que les affréteurs se sont retenus de réserver. En 

· -':, conséquence, certains de ceux qui avaient réservé à l'avance pour la Méditerranée pendant les semaines 
_,. ,.~-.. . 46 et 47 se sont trouvés en concurrence sur le marché bananier avec d'autres affréteurs qui ont déboursé 
- e~ · jusqu'à 1 USD de moins par carton. 

Construction de navires 
En dehors du marché de l'affrètement, le 
principal évènement du mois fut la 
commande des premiers nouveaux reefers 
mis en chantier depuis 5 ans. Armateur/ 
opérateur, Star Reefers a révélé la 
signature d'un accord d'affrètement de long 
terme avec le chantier naval Shikoku au 
Japon pour deux navires de 585 000 cbft à 
livrer en 2006/2007. Malgré ce coup de 
fouet pour l'industrie des reefers, il est peu 
probable que l'évènement annonce une 
avalanche de constructions, et ceci pour 
plusieurs raisons. Les carnets de 
commande des chantiers navals sont 
pleins de commandes de porte­
conteneurs, vraquiers et tankers pour les 2 
à 4 années à venir. La construction de 
reefers est notoirement difficile et coûteuse. 
Mais plus important cependant, reste la 
question de savoir qui les construira. 
N'importe quel grand armateur vous dira 

qu'il n'a besoin que d'une poignée de 
navires pour faire face à l'augmentation 
anticipée du trafic régulier. Les opérateurs 
ont besoin de d'avantage de capacité pour 
plus de flexibilité pour répondre à 
l'augmentation des transactions spot mais 
ne vont pas se lancer dans de nouvelles 
mises en chantier avant la conclusion de 
systèmes d'affrètements à long terme avec 
des affréteurs bien disposés. 

Commerce 
Au milieu du mois, le président de la Chine 
a signé avec les principaux pays 
producteurs de fruits et de viande 
d'Amérique du Sud une série d'accords 
réciproques phytosanitaires et 
commerciaux. Le transport réfrigéré vers et 
à partir du géant d'Asie s'est opéré jusqu'à 
présent uniquement par conteneur. Si cela 
continue, la majorité des conteneurs en 
cours de fabrication en Chine pourrait être 

consacrée à ce nouveau commerce, 
surtout si la consommation de fruits frais et 
de viande de ce pays est à l'image de son 
appétit pour les matières premières 
destinées à l'industrie. Une nouvelle route 
commerciale pour les bananes s'est 
ouverte depuis le Mexique jusqu'en 
Méditerranée avec les deux premiers 
vaisseaux chargés au port de Dos Bocas 
dans le Yucatan. Selon le rapport publié 
dans FruiTrop le mois dernier, le Mexique 
a été en 2003 le deuxième producteur de 
banane Cavendish d'Amérique Centrale 
après le Costa Rica. Mais pendant que le 
Costa Rica exportait 94 % de sa récolte de 
Cavendish en 2003, le Mexique en 
exportait moins de 4 %. Les premiers fruits 
mexicains étant apparemment arrivés en 
bon état en Syrie, le potentiel de 
croissance des expéditions depuis le 
Mexique vers la Méditerranée pourrait 
s'avérer de taille. 

Grands reefers (450 000 cuft) Petits reefers (330 000 cuft) 
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